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Rdactent : M. l'Abbé PROVANtllIR.

UNE EXCURSION AUX CLIMATS TROPICAUX.
VOYAGE AUX ILES-DU-VENT

DEUX12MÉ PARTI.

( Couiné de la page 82).

M. Castéra a plusieurs fois visité la France, et il a bien su

emprunter à ses frères d'Europe cet esprit ar-ogant, suffisant,

altier, qui rend les français si souvent maussades aux yeuï des

étrangers. La Vrance est le pivot sur lequel tourne le monde,

semblent-t-ils nous dire. Eux seuls savent- juger de qui est

juste, convenable, recommandable. Tout ce qui n'est pas could

dans leur moule, n'est pas digne d'attention. S'ils se couten-

tùient encore de le penser, mais ces humbles sentiments d'eux-

mêmes percent à tout instant. Avec un sans gène inconcevable

ils se croient autorisés à faire la leçon à tous ceux qui ne peu.

sent pas comme eux. Imaginerait-on, par exemple, qu'un jeunè

créole puisse se croire un personnage jusqu'au point de nie-

nacer une nation entière de son dédain ou de son mépris ?

Mais te'enos à nos compagnons de route.

Voici que je retrouve sur le pont mon homme au cactus
--septèinbre, 188q.


